
LE CANARD

Mille XC..le d'nn marchand le no -
v:t'aî. deë !4o1tréa est courtisée pour
lu j une M. ZeI.

-George, dit elle. j'ai une utauvaise
nouvelle à vous apprendre. Papa vient
de l'nire banqueroute.

-C'est Justement comme lui. .f y a
longtemps que je vous disais. ma chère,

qu'il ferattit touit c qu'il pliourrHit, pour
"LA MINERVE" et M. MERCIER

Lt Minrre< -- M, mo'n chéti, tu as attaqué " Notre Directeur îpendant
que tu étai en vie .A présent ,que tu es îmort, c'est moi lui voii me venger.
Ti'ens, attrappe <a. (/I.a lI2A/inerve frnpe le cadavre.

PARIS-LOURDES
Ne pas oublier que la Converzatomne

M. H. Berthelot aura lieu à l'Hô
Riendeau, jeudi prochain, le 15 Nove
bre. Les billets sont limités à 100, po
hommes seulement.

*
* *

Deux jolies parisiennes s'en tretie
ient de mademoiselle B...

-Elle est charmante
-Délicieuse
-Adorable !
-Quels yeux i
-Superbes !
-Une taille !
-A prendre dans les doigts!
-Des cheveux !
-- Magnifiques 1
-Une bouche !
-Une rose i fait madame P.
-Elle a de vilaines dents - /uueuse

mient

àAr ECHfA ItETIER9

241 Rue Visitatio
Les lecteurs du 'Canard" ;ont priés d'aller chez

J'<e pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

T1-rF-4Restaurant

h eLîuî1 egagé d'un culivateur d1 kNTKE M. Nonin, qui a des devoirs à taire. 1761 Ste-Catherine
SaneR s o saéque le ve:it fa- epe ir :%II1Itv i :IIý q rm o in ealiarv lssn

vori de soins itre a rendu le dernier1 u quatrième ? vent qu'à son tour, tVun grand accès de AI ,1.i, Il t 14iair 'inf.,rmer «as ami
1 et te fpubliz'.q'ilit eur d',e,-liter e . sî-.nilirc Rce4laumant

soupr. .e secîîci - I . u-r cil ~ ~ .- C.itàîîî,- par k-If ~- i. leiclienîte serunîr rîîîîJturà bienannoic r i flet~i[Itournîe et retourne soli it pc.te- Il tiIle -<-vi' en tait -il- Soupe aux Ituiîre. P Ftîî au Miutîîn,Il s'tgi derlui aniIonc.r 1 Maaffreuseaaetc
nouvelle en tennees uélients.ereier. - Vrain

-NIonsieur. LesfOol.- crut q n e eAlcide Daoust,
-- E l'ez]i! tre eti veaasue lal4jeournée...a.vre ...! Sa mère le grondr-.lîr uremetut.I--propriétaire.
-Vous svezni.vtre petit veau vaule...,! eet trois Ants !.Que devîen. -Vo-ons, décide-toi donc!Quinl Mi Cette femme, il v a trois mois.

e.1l) Eh blen, (tLI ? drosit -ils quand celle in--era p.l us là ? Lut hue plume. c'e4t poulr rirp.... était Plate cutinme' wîe limande..

- Lehpr lmener.it sîîâIraueen ilnest et, ojete ninantqui, lele
i 1 Ii., un listoit.ewitavp vit iti'ýrè 'Il so e e aprèsc avoir fait

i' t' -le i-T it-s-oui, il eet cit iot le core saco lusa - <i~Utii~~t! lt~Pc Ui VIinr t u-age des ''udre«(Orientale.
t'Miit1. Lcn. ~ sec.ond. O iti, 'rîls.. .Illi Ill--les (-bats le qunelque.-iri tssn'lLti es Poudlres ne fluisenttpas à la

her ri intu.eEnovcheetcutezrtoas le-

rttM ece.'netn face, - cependant,repraennun.rregardeprmacenecezt
Lemprepisrfuens.rAlimbiihélesnmeineatx;ilucent des tas deIpiiine. hLA. liEttNAin,

d'écuri.'riventmais !1 hleiane-i drnde etbîttii- ex tis*i 1882 Rue Ste-Catherire
I a plc deu er durle searueSturen

du .ba unèbrep c( l i.bttueocturneonureerondeTel.oBndlr65r3i

Uhevnusaqui étaientntenu l'hacun v l
bride pare arêun npinivireporeer.

rech-dqueucchajestuestiti super ahuitjours,r- coutesoe ave mon épusc. <1' e u

glue. é â eil-gev8auraitFdûezdiepararetreisoua

lerLe confesseur, galant. lr:peruio noirreso.luie aventlreue..
ins unviibrg, d comtis une oliérAbiette, darne;:mais au bout de dix inutes, -HoÙ îieîîte i <pin'? leiuîde lit Le Cigareleplu igre.ucle à fumer.etainsinomé

ilu i inommign veoyageanr lvisite l'églieseoliet

it ieiltgllridiuxcôtierdui' lete t-:ftdern arce qu'aucun utre ugare aà 5tentins ne peut lui-- iunund. -Ce sont des amis qlui use savnutncri.béel tré comparé etn'et son gal pour i'.rôme et le
dlt e.t.vrunèbreeaour coduire les six Niadamne le notairesse. aprèe avuir lit pour 1 hon goût.
vlevilux qui étaienlt tenusi chaceun ù .la E.sayez-le, il ent en veille partout. Demandez-le

t-,uth reumelle avait à dire.earta I <le contiexît le paliuet Manufacturé par J. M. Portier, i4q Rue S-Mauicebride prun pLiîireuier. lence, ets'iwaginn que lebruitdu piano- -,Six tiges mde.totteetteinmpf -Monyeéal.rUni(,(,Olier q&tu-cevaqil. de Milite que litj <orguo dont onl louait alurs l'avilit P.11- tliette (d'argent. LoTelt I. 3kW'i F. E. Duquet
pr<-e.nùe tics deux cochers était stiper- pc:clîtée d*eîîtentire l'absolution (titii ti -Que prétemîdez-voîîs faire des tige. F. LEFEBVR E là Cie

tllieaurait dû ditarutre ot d arièré donuée. Elle leva dtne'et'de 1oîtes
. n . h ihinir .nrage.himitation et Trapiu.h.'teail'fut taire saîiémitence habituelle. - iétries à ûlit modes Can.Spfeintitî5Liticruetit Wulton. P-ur Déeoratiun

Le marie. \ îrame ?i - - - dII iorné Pau e f meRE MASFIELD..MONTREL
etu'erço'i l'llenlfent!.s.. r deo- -Letn.ptte...CteAt potuue ded ouvriers deIe claie.

.ront-ils quand elle ne eera plus lai

e r'emir.-Un- Vi.ite eotaoie.litne.
o s etsur la Rue G, Montral.

LeV aecond.ue-ueOcie parfois...,un mân

Lenpremitripens..-Ahl(uil'ibeiinidUUPrétenduleCigare'lebud«*

i et nseréveillant leitraut, je e ne blorsn',.t j-,%kemeilleur dans l.s iuîssaîîe. 1l faut être

iiii .,i>i)in q vo ageu vi@té chiice etec :

n p ia re.bLeidernei 'n ( dopnt Voun u Cieri

adhuit'loursiàiconfesselavectéondepause

e accusése. cu ga. clientaie ARISTIDE . LARIVIERE
-Votus avez une très belle église ici. dernière. trompé troii fois votre matri Ca.rnlet d'un l hilcéolupie .pTîî r O'rm r 'ai'elt l ,hl ui i

laeae.evirs le bedeau ?ainAeupirdnmetpbc
-Oui, nmonsieur. je quis le. bedeautinciulMclerc.Voulda-mvoteelnrireeauxsfeise.1aprèsavuir diet

S niîéîlie. temps le fossoyeîur.ûres Donnez-leiretoujourstlas'imaginoitiequeeb-rut1415duUE oiaRn-
-Et tontinent vont le.9uaffairesitîîtî tOn 'atse diuiariagedde (emielle<e et'rrguoid"nti oinljoauier'lnurnurtlbunshevaux et'ballevtai-ti

av i.t o n e E l e l v o ellet ( e lâ e q ' l e a a s e t a o r "t r f ,au ài v i n e e c a r t e s o b e e i b

le village?
-Les affiaires elles sont à terre.

i'royez-moi, monsieur. il y a six mois
i j-e n'ai euterré âne qii vive. C'est.

(t".noulttraigeanit, nmonsieuîr.

Un avocat général venait d'achever
soèn réquisitoire.

Le président demande à l'accusé s'il
n'a pas aucune observattion : aprésenter.

-Aucune. répond l'autre, qi ce n'est
qui'il fatt bien dles gens comme moi
pour l'aire vivre des gens comme vous.

-. e ferai remarquer. (lit alors le dé-
f-nceur, à l'éloge de mon client, qu'il
pissède îencore assez de fierté pour ,

pias me rec'oimminder bassement à 'Vin-
dulgrencc de lai cour.

.VeC M. .. son beau-frri-ie.
-Ces unions-là siont done permises ? AUX LECEURS DU' OANARD

s'in fornme qîuelqu'unî. n":elpaoseteli2
Etes-vous allez à la nouvelle paroisse Ste-Eliéa-

e"iiforne qu]quýit.lieth, St-I lenri ? Non, Eh, bien, allez-y le plus tôt,
-Parfaitemet, répond un ancien voir les 2mn lots à veîdre à sacrifice, sur les rues

Notre-Dame, Gareau. St-Antoine, chemin de la Côteg. ( 'aeillle St-Paul, etc. Un escompte libéral est donné à tout
L'article de la loi qui les Viise fut. lors acheteur. Pour autres informations. adressez-vous a
de la rédaction du C : ci-il 'objet LF. Larose. agent d'immeubles,.36og rue Notre

D e,àSt-Hlenri, ou sur les terr uns.
d'une longue controverse, et fourniit à
Napoléon Ier l'occasion d'un fort joli

mot. Les avis étaient partagés. Leipe- j
reur, lui, se lmiortrait partisani le ce
genre d'alliances et cherchtit. par tous
les moyens possibles, à couvaincre quel-
ques-uns de ses collaborateurs les plus

.. Qui est c-q aujourd'hui ! C'est Joe poitras. C'est
- Messieurs, leur déclare-t-il à bout le coq pour les Malpecques. Personne ne niera ça.

I'iirgumetnts, un1 veuf qui se remarie est Attention que les huîtres sont tonjours grosses. frai-
ches et bien pottantes au Petit Windsor. coin de lagénéralemenît exposéàavoirdeux Côte st-Lambet et le la rue St.Jacques. Les hui-

belles-mères, tntidis que celui qui épou- tres arrivent la tous les jours par express.
sera sa belle.suur n'en aura qtu'unie."

Cette raison parutil eoncluate, et Par- Furez le BLACKSTONE
ticle passa séance tenante. le meilleur Cigare a Be.

iurF ur-iv-iiire it ei;rrtir.. tou i et s muple,
ir ha mnes., marinîies. etc.

- t i-re- ;'Occu'cmoi'-tirs de lit anufacture de

v oirýd t4r n il .Tel. Be-l A40.

Opera 'e«Francais
Semaine du 3 Novembre

J E rt <Diré de Glo ri endred t Nermdi ,latinée

Grande Comédie du Répertoire Coquelin

Samedi Soir: LS CLOCHES DE CORNEVILLE

Opéra en 3 actes.

Serpî'lette
Le Marquis

- Mlle DeGovon
- M. Vissières

Prix des places - Soirées ndinaires. 25c, 40e, Soc.
6oc, et 75c. Soirées de gala. 25c. Soc, Goc, 75e et
$ on. Matinécs, auc, 25,3 joc. 40C et ÇoC.
Plwe de Lilontiin - Au breau de l'oîp.ra Françpie,et 'hez M. Eduiiod li rdy, rue Notre-Damae.


